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Pour un centre de 
congrès à Sherbrooke

Le leu cause des dégâts dépassant 1 million $, rue Wellington nord
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4 commerces dévastés

Le train est remis sur les rails, assure Guy Chevrette

Nouvelle loi sur l'avortement
Mulroney songe 
à un vole libre

par Daniel FOUGUES 
SHERBROOKE - Au 
moins quatre commerces 

de la rue Wellington nord, à 
Sherbrooke, ont été détruits 
par les flammes et la fumée, 
hier soir, et plusieurs bureaux 
d’affaires aux étages supé­
rieurs ont subi des pertes im­
portantes, le directeur du ser­
vice des incendies, Jacques De- 
nault, estimant sommairement 
les dégâts à plus d’un million 
de dollars.

Cette estimation pourrait 
d’ailleurs grimper à plus de 2 
millions $ aujourd’hui quand 
toutes les gens impliqués auront 
complété un premier bilan de cet­
te conflagration dont on ne con­
naissait pas encore l’origine 
exacte tara hier soir.

Secteur cerné

C’est un notaire, André Beau- 
chesne, qui a avisé un policier de 
faction en quittant précipitam­
ment son bureau vers 18h40 à 
l’effet que les flammes rava­
geaient l’édifice du 138 Welling­
ton nord.

En moins de quelques minutes, 
plusieurs policiers cernaient le 
secteur et les premiers camions à 
incendie arrivaient sur place.

“On croyait tout d’abord que 
des gens habitaient les étages su­
périeurs, on a défoncé la porte et 
on est monté mais il n’y avait que 
des bureaux", a raconté le ser­
gent André Castonguay.

Les édifices voisins ont néan­
moins été évacués par mesure de 
précaution, et en moins d’une 
heure les pompiers sonnaient 
trois alertes dans les casernes, 
faisant amener sur place une cin­
quantaine de pompiers dirigés 
ar cinq officiers supervisés par 

e directeur Denault.Fe

Réjan Mode
Les flammes semblent avoir 

pris naissance dans le commerce 
Réjan Mode avant de s’attaquer 
aux commerces voisins et grim­
per rapidement aux étages supé­
rieurs.

La bataille des pompiers con­
tre l’incendie n’a pas été de tout 
repos puisque les flammes ga­
gnaient du terrain à la vitesse de 
l’éclair.

Une épaisse fumée a par ail­
leurs ralenti le travail des pom­
piers qui devaient ressortir de 
l’édifice pour refaire le plein 
d’air dans leur bonbonne. Une 
colonne de fumée était d’ailleurs 
visible de plusieurs coins de la 
ville.

Souci plutôt inquiétant
Pompiers et policiers travail­

laient d’ailleurs avec un souci 
plutôt inquiétant: cet édifice 
était chauffé au gaz naturel et on 
craignait une explosion.

C’est d’ailleurs principalement 
pour cette raison que les poli­
ciers, pour une première fois, se 
sont servi d’une bannière jaune 
pour délimiter un périmètre de 
travail et de sécurité interdit aux 
curieux.

La circulation automobile a 
d’ailleurs été interdite de façon 
stricte dans le secteur, les voies 
étant réservées aux véhicules 
d’urgence.

Outre Réjan Mode, les bouti-

Nouvelle unité retrouvée 
au Conseil national du PQ

OTTAWA (PC) - Le pre­
mier ministre Brian 

Mulroney a déclaré hier qu’il 
songeait à laisser les députés 
voter librement aux Com­
munes sur une nouvelle loi 
sur l’avortement.

A l’issue d’un chaud débat de 
j huit heures sur la question lors 
! de la rencontre spéciale du cau- 
| eus national de son parti, réu­

nissant députés et sénateurs, le 
premier ministre a déclaré qu’il 
s'agissait là d'une possibilité 
qu’il envisageait.

“Nous en avons discuté au­
jourd’hui de différentes maniè­
res pour savoir comment traiter 
de façon juste et appropriée cet­
te question”, a indiqué M. Mul­
roney.

"J’ai écouté tout le monde, 
j C’a duré plusieurs heures et 
! maintenant, eh bien, je vais y 
I réfléchir, puis rencontrer mes 
j collègues et prendre une déci- 
I sion.r’

Le premier ministre s’est ren- 
î du à la rencontre de l’aile par­

lementaire après avoir eu la 
veille une réunion avec les 
membres les plus influents de 
son cabinet.

A la suite de cette réunion, M. 
Mulroney avait laissé claire­
ment entendre que son gouver­
nement essaierait de crimina­
liser à nouveau certains types 
d’avortement, les anciennes 
dispositions ayant été invali­
dées par la Cour suprême du Ca­
nada en janvier.

En théorie, un vote libre per­
met aux députés de tous les par­
tis de voter selon leur conscien­
ce plutôt qu'en suivant les li­
gnes de parti.

Décision à prendre
M. Mulroney a affirmé après 

la rencontre d’hier qu'il ne sa­
vait pas encore s'il opterait fi­
nalement pour un vote libre sur 
l’avortement.

Le dernier vote libre qui s’est 
tenu aux Communes concernait 
le retour de la peine de mort, 

ui fut rejeté par une majorité 
e députés 
Le premier ministre a ajouté 

qu’il est aussi possible qu'il ré­
fère le problème à un comité des 
Communes regroupant des dé­
putés de tous les partis, lequel 
serait chargé de préparer une 
nouvelle législation sur le sujet 

M. Mulroney a ajouté qu'il 
n'existait pas de consensus clair 
sur cette question délicate au 
sein du caucus conservateur, 
mais lorsqu'on lui a demandé 
de quelle façon les opinions 
étaient réparties, il a répliqué: 
"Cette question n’est pas per­
tinente.’1

Il a toutefois affirmé que les 
divisions au sein du caucus re­
flètent bien ce que révélait un 
sondage Angus Reid publié sa­
medi.

Selon ce sondage. 22 pour cent 
des répondants croient que l’a­
vortement devraient être car­
rément interdit alors que 10 
pourcent n’y mettraient aucune 
restriction. Entre ces deux ex­
trêmes. les gens acceptent que

Brian Mulroney
des avortements soient prati­
qués à différents moments de la 
grossesse.

Agir
Samedi, M. Mulroney a décla­

ré que le jugement de la Cour 
suprême avait pour effet im­
médiat “de laisser le Canada 
sans protection dans ce domai­
ne, et je crois que nous devons 
agir pour nous assurer que la loi 
prédomine".

Il a alors suggéré que le gou- 
verment pourrait décider d’a­
mender le Code criminel à cet 
effet.

Le premier ministre a affirmé 
que le débat auquel s’est livré le 
caucus hier fut long, mais il a 
permis d’aborder tous les 
points de vue sur l’avortement.

"Ecouter les arguments du 
caucus et leurs points de vue 
pendant sept à huit heures est 
toujours un exercice que je trou­
ve personnellement réconfor­
tant, encourageant et stimu­
lant. J’aime beaucoup le cau­
cus. J’aime mon caucus. Je par­
ticipe à mon caucus et je dirige 
mon caucus lors des débats im­
portants. mais ce sont eux qui 
me fournissent la solution à 
adopter sur ces grands dos­
siers."

Mme Barbara McDougall, mi­
nistre du Statut de la femme, a 
déclaré dans une entrevue pu­
bliée hier qu’à son avis seule 
a auOlellsauOla le pouvoir final 
le dé­
cider quand mettre un terme à 
sa grossesse. Elle a refusé de 
faire part de ses commentaires 
après la rencontre du caucus.

M Bill Fox. qui fut jusqu'à 
l’an dernier adjoint du premier 
ministre et qui siège aujour­
d'hui au comité national conser­
vateur qui prépare la campagne 
électorale, a indiqué hier que 
M Mulroney devrait remettre 
le dossier à un comité des Com­
munes chargé de rédiger une 
nouvelle loi afin qu'un vote li­
bre puisse avoir lieu avant les 
prochaines élections.

■
 MONTRÉAL (PC) - Le 

Conseil national du Parti 
québécois s’est terminé hier 
dans la métropole sur une note 

d’unité et de solidarité.

Pour le chef parlementaire du 
parti, Guy Chevrette, le specta­
cle des démissions et des dissen­
sions est bel et bien terminé.

“On a remis le train sur les 
rails”, a déclaré hier M. Chevret­
te, en conférence de presse.

La participation de M. Jacques 
Parizeau et l’élection de ses par­
tisans à l’exécutif du parti, de 
même qu’au comité des jeunes, 
sont la preuve incontestable de 
cette nouvelle unité retrouvée.

“Je peux vous dire que je ne me 
présente pas aujourd'hui avec les 
mêmes palpitations intérieures 
qu’au dernier conseil national”, 
a affirmé M. Chevrette, dans son 
discours devant les 280 délégués 
du PQ

Il a remercié ces derniers pour 
le “climat extraordinaire” qui a 
régné toute la fin de semaine.

Contraste
Le conseil national de décem­

bre avait été particulièrement 
éprouvant pour le chef parlemen­
taire du PQ. qui avait dû lancer 
plusieurs appels à la solidarité et 
"tenir à bout de bras une quinzai­
ne de démissions", notamment 
celle des jeunes du parti, qui con­
testaient alors le role de certains 
députés dans le départ de Pierre 
Marc Johnson.

Aujourd’hui, a dit M Chevret­
te, ceux qui devaient quitter 
l’ont fait, les vides ont été com­
blés, la structure du parti est 
complète et les militants s'atta­
quent à des questions concrètes, 
comme celle du plein emploi.

M. Chevrette entrevoit encore 
des départs, mais ce seront des 
gestes isolés, promet-il, ajoutant 
par ailleurs que deux députés 
étaient en période de réflexion 
L’un d'entre eux est le député de 
Verchères Jean-Pierre Charbo- 
neau, tandis que l’identité de 
l’autre n’a pas été dévoilée.

Le nouvel exécutif du parti est

(LaserD^oto PC -

Guy Chevrette, chef intérimaire du Parti québécois, est d'avis que la 
vague de démissions est maintenant terminée au sein du parti.
maintenant composé de Pauline 
Marois, Camille Laurin. Harold 
Lebel, Guy Chevrette, Francine 
Lalonde, Paul Bégin et André 
Boisclair.

Ce dernier remplace Isabelle 
Courville à la tête du comité des 
jeunes du parti La candidature 
de ce jeune étudiant de 21 ans a 
été proposée par M Jacques Pa­
rizeau.

Le Conseil national a égale­
ment ressuscité en fin de semaine 
le comité des communautés cul­
turelles, qui, bien qu’inscrit dans 
les statuts depuis 1984, ne fonc­
tionnait plus depuis 1987.

Les vedettes
Les deux vedettes de ce conseil 

national furent sans contredit les 
jeunes et M Parizeau.

Celui-ci a fait une entrée triom­

phale sur le parquet du congrès 
samedi.

Mais tout aussi triomphal fut 
le discours d’un membre du com­
ité des jeunes, M Vilaysoun 
Loungnrath, jeune avocat laotien 
d’origine, qui, s'adressant sa­
medi aux délégués, a vivement 
dénoncé les démissionnaires du 
comité des jeunes pour leurs 
"affirmations gratuites" de ra­
cisme et de nombrilisme à l’en­
droit de M Parizeau

Ces affirmations n’avaient pas 
été entérinées par les jeunes du 
parti, a souligné M Loungnrath

"Moi, fils d'immigrant et fier 
de l’être, je soutiens que le projet 
de souveraineté ne porte en rien 
les germes du racisme ou de la xé­
nophobie”, a ensuite lancé M 
Lougnrath

Plein emploi
Le thème du conseil national 

était le plein emploi Les délé 
gués devaient voter en plénière 
sur plusieurs recommandations 
concrètes, mais a la suggestion de 
M Chevrette, ils ont confié au 
comité du plein emploi, dirigé 
par l’ex-ministre Robert Dean, le 
soin de fignoler un document fi 
nal qui pourrait être adopté lors 
du prochain congrès du parti

Les délégués du Conseil natio 
nal ont d’autre part refusé d’a 
dopter le budget actuel du parti, 
renvoyant son étude au prochain 
congrès national

La présidente intérimaire du 
PQ, Mme Nadia Assimopouios, a 
justifié ce renvoi par le fait qu'on 
ignorait toujours si le PQ tien 
drait une course a la direction ou 
non

Bien qu’on soit presque certain 
que M Parizeau sera élu par ac­
clamation, les candidats ont jus­
qu’au 17 mars pour se manifes­
ter.

L’absence d’une course ferait 
épargner au moins 300,000 $ au 
parti, qui est déjà en mauvaise 
posture financière

Elections
Selon Mme Assimoupoulos, la 

nouvelle priorité du parti est 
qu’il se dote d'ici la fin de l’année 
d'un programme politique com­
plet

“Il faut être fin prêt pour les 
prochaines élections”, a-t-elle dé 
claré dans son discours aux mill 
tants

Pour M Chevrette, les prochai­
nes élections ne sont pas encore 
perdues aux mains des libéraux.

• Le dossier du 
libre-échange 
refait surface

Voir Forum

300,000 $ 
demandés 
à la Ville,

I *

par année, 
sur 20 ans

Un incendie 
rase l'usine 
"Les portes 
Lambton"

A4

Une cinquantaine de pompiers ont combattu la conflagration sur la rue Wellington nord hier soir, une 
épaisse fumée rendant leur travail encore plus difficile. Un premier bilan: 1 million $ de dommages, somme 
qui pourrait être doublée aujourd'hui . I «i T ultimo

ques Amandine, Fougerolle et 
Fan Club Esprit ont subi d’im­
portantes pertes, principalement 
a cause de la fumee.

Les commerces de la Place Wel­
lington ont été épargnés mais on 
y sentira encore une bonne'odeur 
de fumée ce matin.

Les flammes ont vite gagné le 
toit de l’immeuble, ravageant 
plusieurs bureaux d’affaires à 
leur passage.

Plusieurs propriétaires de 
commerce se sont d’ailleurs ren­
dus sur place et des avocats ont 
sorti de leurs bureaux le plus de 
documents possible pour mini­
miser les pertes.

Sous contrôle
Deux heure et demie après l’a­

larme. l’incendie était sous con­
trôle mais les sapeurs sont de­
meurés sur place une partie de la 
nuit, les flammes couvant par­
fois sous des planchers.

Un inspecteur était également 
sur place pour tenter de déter­
miner l’origine de ce sinistrequi 
a pris une ampleur inattendue en 
quelques minutes. Les flammes 
avaient plus d’une longueur d’a­

vance sur les pompiers bien 
avant que ces derniers ne soient 
appelés sur place.

La circulation doit revenir à la 
normale ce matin sur la rue Wel 
lington nord, mais on prévoit un 
certain achalandage dans le sec­
teur.

Les différents proprios eonecr 
nés devraient être en mesure de 
dresser cet après-midi un pre­
mier bi lan de cet incendie- majeur 
au centre» ville

Autres photos en page 3
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Avec le 4e gala télévisé "Greffe de la vie U

Changement d'attitude face au don d'organe
par Deis DUFRESNE

SHERBROOKE — Avec un total de 4,501,742 cartes de don­
neurs distribuées ou en voie de l’être par différents organismes et 
entreprises, le quatrième gala télévisé “Greffe de la vie”, diffusé 
hier après-midi sur les ondes de CKSH-TV à Sherbrooke, repré­
sente évidemment un succès sans précédent, mais illustre aussi 
un changement d’attitude face au don d’organe.

Outre une fouie d’individus 
qui ont demandé ou reçu une car­
te de donneurs, des entreprises 
comme les pharmacies Jean-Cou- 
tu, Shermag, Cascades, Estrie- 
Lait, Hydro-Sherbrooke, de 
même que les gouvernements se 
sont engagés a distribuer des mil­
liers de cartes de donneur a leurs 
abonnés, à leurs employés et au 
grand public.

“Je suis convaincu que ça va 
faire boule-de-neige”, affirme 
Richard Tremblay, directeur de 
Métro-police et président de l’As­
sociation canadienne des dons 
d’organes, qui co-animait ce té­
léthon avec Mme F rance Nadeau.

Ainsi, au cours de l’année qui 
vient, le Journal de Montréal dis­
tribuera 1,500,000 cartes, tandis 
que la firme Estrie-Lait en impri­
mera 160,000 sur les contenants 
de ses produits.

Le maire de Sherbrooke, Jean 
Paul Pelletier a annoncé de son 
côté qu’Hydro-Sherbrooke fera 
la distribution de 55,000 cartes 
par le biais des factures à ses 
abonnés et le député Jean Cha- 
rest a fait part de l’intention du 
gouvernement fédéral d’ache­
miner 2,25 millions de cartes 
dans les foyers canadiens par ses 
divers types d’envois postaux.

Prise de conscience
Richard Tremblay estime que 

la réponse du public, des gens

d’entreprises et des responsables 
gouvernementaux “illustre une 
prise de conscience et va permet­
tre de connaître une nette évolu­
tion, car c’est anormal de devoir 
attendre pour trouver un don­
neur".

Ce téléthon diffusé sur l’en­
semble du réseau français de Ra­
dio-Canada a nécessité la parti­
cipation de près de 125 personnes 
bénévoles (dont beaucoup de té­
léphonistes en studio et chez 
Bell-Canada) et d’une quarantai­
ne d’invités, dont des personnes 
ayant subi une greffe d’organe et 
de nombreux professionnels de 
la santé, venus donner un point 
de vue médical sur ce type d’in­
tervention.

Témoignages
Tout au long de l’émission 

d’une durée de trois heures, c’est 
l’ex-lutteur Maurice "Mad Dog” 
Vachon qui a annoncé où en était 
la distribution des cartes de don­
neurs au pays.

Plusieurs témoignages, dont 
celui d’un greffé du coeur, M. Be­
noît Gélinas, et de l’athlète sher- 
brookois André Viger, ont per­
mis au public de mieux compren­
dre l’importance du don d’organe 
et de démystifier ce procédé.

Mme Colette Dionne-Birks, 
coordonnatrice en chef de Métro- 
Transplantation, signale à ce su­
jet que “les gens veulent donner,

mais c’est toujours mieux d’être 
préparé psychologiquement" et 
pour ce faire chacun doit signer 
sa carte de donneur et aviser sa 
famille de sa décision.

“Il y a une barrière psycholo­
gique qu’il faut vaincre et a force 
de démystifier le don d’organe, 
on peut faire disparaître ces faus­
ses craintes”, ajoute Mme Dion­
ne-Birks.

Celle-ci précise en outre que les 
professionnels de la santé font 
toujours tout ce qui est possible 
pour sauver la vie d’une victime 
d’un accident de la route, par ex­
emple, avant de considérer le pa­
tient comme un donneur poten­
tiel.

“On devient un donneur quand 
il n’y a plus rien à faire, au mo­
ment où les médecins doivent dé­
brancher la personne”, explique 
la coordonnatrice de Métro- 
Transplantation.

Invité a expliqué le sens de son 
implication dans ce téléthon, 
l’ex- lutteur Maurice Vachon a in­
diqué qu’à la suite du tragique 
accident qu’il lui a coûté une jam­
be, cet automne, il s’est fait un 
devoir d’appuyer des causes hu­
manitaires, comme celle du don 
d’organe.

“Après le tragique accident, vu 
l’immense vague de sympathie à 
mon égard, surtout du Québec, je 
pense qu’il était temps que je fas­
se ma part et par la force des cho­
ses, je suis devenu un ambassa­
deur de la bonne volonté”, a dé­
claré M. Vachon.

Enfin, à plusieurs reprises au 
cours du gala télévisé, le co-ani­
mateur Richard Tremblay a évo­
qué le cas d’un jeune homme de 
29 qui attend depuis le 15 février 
un coeur à l’Institut de cardiolo-

1800261
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Plusieurs personnalités ont apporté leur contribu­
tion au quatrième gala télévisé “Greffe de la vie", 
diffusé hier sur les ondes de CKSH-TV. Sur la photo, 
dans l'ordre habituel, Richard Tremblay, directeur

de Métro-police et président de l'Association ca­
nadienne des dons d'organes, l'athlète sherbroo- 
kois André Viger, ainsi que l'ex-lutteur Maurice
“Mad Dog" Vachon. (Photo La Tribune par Jacques Corriveau))

gie de Montréal et qui vit depuis 
cette date grâce à un coeur artifi­

ciel de type Jarvik-7. M. Trem­
blay a dit espérer que le téléthon

puisse permettre à ce patient 
d’obtenir rapidement un coeur.

Près de 60 participantes à la Journée des femmes

WP
ï

SHERBROOKE (DD) — A la suite de la Journée internationale 
des femmes, tenue samedi au Collège de Sherbrooke, les partici­
pantes comptent remettre une ljiste des “règles du jeu à changer”, 
à la ministre déléguée à la Condition féminine, Monique Gagnon- 
Tremblay.

1er MARATHON - CARTE ROUGE
Numéros à marquer sur votre carte aujourd'hui: 

Vendredi, le 4 mars 1988:

G-55, B-5, i-24
Numéros à marquer sur votre carte aujourd'hui:

Samedi, le 5 mars 1988:
i-19, 0-73, 0-69

Numéros à marquer sur votre carte aujourd’hui: 
Lundi, le 7 mars 1988

B-8, N-42

Les gagnants doivent appeler à
564-5470

Qu’il s’agisse de la représenta­
tion des femmes au sein de con­
seils d’administration, de leur 
accès à certains domaines de for­
mation, ou des valeurs qu’elles 
défendent lorsqu'elles sont au 
pouvoir, les participantes à la 
fête des femmes ont une bonne 
idée des choses qui restent à être 
changées en 1988.

En se demandant si la société a 
vraiment évolué et su faire une 
place aux femmes, ou si celles-ci 
ont plutôt dû s’adapter afin de 
simplement devenir plus visi­
bles, les participantes ont iden­
tifié certains aspects où il y a en­
core des choses à changer.

Depuis 15 ans
“La question qu’on se pose, 

c’est que depuis 15 ans on est vi­
sibles sur les conseils d’adminis­
tration, mais ce qu'on a envie de 
se demander c'est si les diffé­
rents secteurs de la société ont 
changé les règles du jeu ou si ce 
sont les femmes qui ont dû s’a­

dapter”, dit Marie-Thérèse Ro­
berge, porte-parole du Comité du 
8 mars.

"Quelles sont les valeurs qu’on 
a intégrées quand on parle de po­
litique, d’éducation, de famille? 
”, demande Mme Roberge.

Celle-ci signale que les valeurs 
de justice et de coopération aux­
quelles tiennent les femmes en­
trent souvent en contradiction 
avec les valeurs de compétition 
que l’on retrouve dans la plupart 
des secteurs d’activité.

“Là-dessus, les valeurs et les 
mentalités, il y a beaucoup de 
travail à faire et dans tous les 
secteurs”, pense Marie-Thérèse 
Roberge.

60 participantes
Près d’une soixantaine de fem­

mes ont pris part à cette journée 
de réflexion sur la place qu elles 
occupent dans la famille, sur le 
marché du travail, en éducation 
et en politique.

Au cours d'un “encan” d’idées,

m

Une soixantaine de femmes ont pris part à une discussion sur leurs va­
leurs et leur place dans la société lors de la Journée internationale des 
femmes, samedi à Sherbrooke. (Photo u Tribune par Jacques Corriveau))

les participantes se sont notam­
ment demandées si, par exemple, 
les femmes présentes en politi­
que ne servent pas d’alibi aux 
gens du pouvoir.

“C’est important qu’il y ait des 
femmes en politique, mais est-ce 
qu'on est perçue plutôt comme 
des femmes ‘alibi’ ?”, interroge 
la responsable.

FETE DES CARNAVALS 88
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On t'amuse en Etfrie
NOS SALUTATIONS

* AUX 21 DIFFÉRENTS CARNAVALS 
INSCRITS DANS NOTRE PROMOTION

* A TOUTES LES REINES, DUC, COU 
PLES D AÎNÉS, BONHOMMES CARNA 
VALS PRÉSIDENTS ET PRÉSIDENTES.

* AUX QUELQUES 1,000 BÉNÉVOLES 
IMPLIQUÉS DANS LEUR CARNAVAL 
LOCAL.

"SOIRÉE DES BÉNÉVOLES"
Notre grande promotion connaîtra son 
dénouement final, samedi le 12 mars 
prochain à la salle OGrand’R d’Ascot 
Corner par

"LE GALA DE LA REINE DES REINES '88"
et

HOMMAGE A NOS AINES"
A noter que seuls les présidents des car­
navals inscrits dans notre promotion ont 
en main des billets pour assister à notre 
soirée gala qui se déroulera à nouveau à 
guichet fermé.

"AU PLAISIR DE SE REVOIR LE 
12 MARS PROCHAIN ET 

BONNE CHANCE AUX PARTICIPANTS"

Incubateur industriel: 
un jour faire appel au

SHERBROOKE (DF) - Même si cette solution n’est pas envi­
sagée actuellement, la Ville de Sherbrooke pourrait un jour faire 
appel à l’entreprise privée pour créer son incubateur industriel, a 
révélé hier le maire Jean Paul Pelletier.

Agitation à la prison 
de la rue Winter

SHERBROOKE (DD) — Les détenus de la prison de la rue Win­
ter, à Sherbrooke, ont eu à subir les inconvénients de la mauvaise 
humeur de einq de leurs confrères, samedi.

Sherbrooke pourrait 
secteur privé

“C’est une chose possible, mais 
on ne l’envisage pas actuelle­
ment encore”, a-t-il dit.

Interrogé quant la formation 
d’une association nationale des­
tinée à recueillir de l’informa­
tion et faire pression sur les gou­
vernements pour qu’ils s’attar­
dent davantage au phénomènme 
des incubateurs industriels, le 
maire a déclaré ne pas être l’un 
des pionniers de cette initiative.

Il a d’ailleurs laissé entendre 
que Sherbrooke n’avait pas, pour 
l’instant, l’intention de s’impli­

quer dans cette association des 
promoteurs d’incubateurs indus­
triels.

“On va commencer par régler 
notre problème et on verra ça 
quand on aura créé notre propre 
incubateur industriel”, a-t-il dit.

Rappelons que la Ville s’est 
dite intéressée à acquérir l’édi­
fice de la Kayser, rue Frontenac, 
en vue d’y implanter un incuba­
teur industriel.

Les négociations sont en cours, 
mais on en ignore la nature exac­
te.

A la suite d’une altercation en­
tre trois détenus, vendredi soir, 
les autorités de la prison ont dû 
intervenir pour rétablir l’ordre 
et confiner cinq prisonniers à 
leur cellule.

Mécontents, ceux-ci ont alors 
jeté des excréments à l’extérieur 
de leur cellule, uriné dans le cou­
loir et mis le feu à de vieux jour­
naux, samedi matin, ce qui a oc­
casionné des problèmes de mau­

vaises odeurs pour les autres dé­
tenus de la prison.

Les autorités sont alors inter­
venues de nouveau afin de fouil­
ler les détenus mécontents et in­
viter ceux-ci à faire un petit mé­
nage.

La situation est revenue à la 
normale dès samedi après-midi, 
tandis que les cinq détenus récal­
citrants ont dû demeurer dans 
leur cellule jusqu’à ce matin.

loto-quU» bec

Tirage du 88-03-05

"DOUBLEZ VOS CHANCES GRÂCE À LA TRIBUNE"
Participez nombreux aux activités de votre carnaval local Sur présentation de ce cou 
pon obtenez en double un billet de la loterie carnaval vous permettant de vous mériter 
l’un de nos magnifiques prix qui seront offerts au hasard le 1 2 mars prochain à la salle 
0 Grand R Gont un voyage pour 2 personnes à Montego Bay en Jamaïque compre 
nant transport et hebergement pour 7 nuits une courtoisie des agents de Voyage Inter 
national CHLT 63 et LA TRIBUNE1

BONNE CHANCE"
* Pour être éligible, vous devez avor 18 ans ou plus Le voyage devra être 
pris entre mai et novembre 88
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Vous pouvez 
miser jusqu à 
20 h le mercredi 

lk et le samedi

11-13-14-24-40-48 

45No complémentaire

GAGNANTS LOTS 
6/6 0 2 575 167.20S
5/6 + 6 162 140.10S
5/6 204 3 646.70S
4/6 13 808 103.60S
3/6 297 664 10.00$
VENTES TOTALES 19 331 631.00$ 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF), j 500 000 00$ 
PROCHAIN TIRAGE 88-03-09

Tirage du

SELECT
Vous pouvez 
miser jusqu A 
20 h
le samedi

2-12-20-31-33-39 
6No complémentaire

VENTES TOTALES l 592 205.00S

GAGNANTS LOTS 
6/6 0 925 340.00S
5/6+ 3 15 961.60S
5/6 45 709.40$
4/6 2 179 65.90$
3/6 36 440 5.00S
wiise-tôt: 26 35-40-42

GAGNANTS LOT 
193 259.00S

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 1 200 000.00S

lei modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière * priorité

carnet
King
Wellington

Ri

n;
OEDiGÊEN COLLABORATION

Luc Ayotte a mis quatre ans 
pour garnir la plaque d’im­
matriculation de sa voiture, 
avec une vignette aux quatre 
coins, ignorant ainsi les ins­
tructions pourtant bien claires 
du ministère des Transports. 
Pour l’an prochain, il se de­
mande dans quel coin de la 
plaque il devra coller sa nou­
velle vignette.

- O -
Lyne Dallaire a décidé de ne 

pas y aller par quatre chemins 
dans son régime d’amaigris­
sement. Elle calcule mainte­
nant sa diète avec une métho­
de financière évaluant ses ré­
sultats à 1 S la livre.

ront ussir

versité?

Si Jacques Lampron est re­
venu des Laurentides avec des 
courbatures, c’est qu’il a réus­
si à se glisser dans un bain- 
tourbillon avec ses skis, rele­
vant ainsi un défi lancé par 
des amis.

- O -

Personne n’égale Brigitte 
Beaudoin quand vient le 
temps de mettre à l’épreuve 

’ les voitures de police: elle ne 
rate aucun trou dans le pavé et 
quand il n’y en n’a pas, elle 
prend le fossé.

- O -

Si Richard Tremblay a con­
sacré trois semaines de vacan­
ces pour préparer le téléthon 
"Greffe de la vie”, quand 
trouvera-t-il le temps de se re- 
poser’’

- O -

Maurice “Mad Dog" Vachon
se voit comme un ambassa­
deur de la bonne volonté et il 
1 a démontré de façon fort élo­
quente hier au téléthon.

- O -

Lorsque Mme Colette Dion-
ne-Birks promet qu’elle sera 
disponible pour parler d’un 
sujet qui lui tient à coeur elle 
tient parole.

- O -

Marie-Thérèse Roberge est
probablement l’une des seules 
personnes pouvant expliquer 
en quoi consiste un encan d’i-
dees...
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L'offre de loyer des promoteurs du centre de congrès à la Ville

300,000 $ par année durant 20 ans

photos de Jacques Corriveau

Pour une premiere fois, les policiers ont installé des bannières in­
terdisant aux curieux de trop s'approcher et délimitant par le fait 
même un périmètre réservé aux pompiers et policiers.

Les flammes se sont propagées jusqu'à l'arrière du vieil édifice de 
la rue Wellington, donnant particulièrement de fil à retordre aux 
pompiers dans cette partie du bâtiment.

L'intérieur du commerce Amandine, une boutique de cadeaux spé­
cialisée dans le porcelaine: une perte totale.

fer *

par Daniel FORGl’ES
SHERBROOKE — 300,000 $ par année, durant 20 ans.

Voilà ce que les promoteurs du 
centre des congrès projeté à l’an­
gle des rues King et Wilson ont 
proposé à la Ville de Sherbrooke 
dans un volumineux rapport dé­
crivant tous les détails de ce pro­
jet devant commander des inves­
tissements de 40 millioflc S

Le document date du 12 janvier 
1988, dont La Tribune a obtenu 
copie en fin de semaine, propose 
à la Ville de Sherbrooke un bail 
emphytéotique de 20 ans, à 
300,000 S par année, pour la par­
tie du projet concernant le centre 
des congrès. Après cette période, 
la Ville serait propriétaire du 
centre.

Durant toute la durée du bail, 
Sherbrooke n'aurait pas à se sou­
cier d’un éventuel déficit du cen­
tre des congrès.

Deux alternatives
Les promoteurs proposent 

d’ailleurs à la Ville deux alter­
natives quant à la gérance du fu­
tur centre des congrès: ou la Ville 
le gère elle-même où les promo­
teurs en font la gérance, la deu­
xième alternative étant vraisem­
blablement plus rentable, du 
moins selon les chiffres cités 
dans le rapport.

"Les projections financières 
démontrent que l'opération du 
centre des congrès intégré à la 
gestion de l’hôtel est beaucoup 
plus avantageuse que l'opération 
du centre en tant qu’entité entiè­
re et indépendante”, écrit-on 
dans le document.

Après 20 ans, propriétaire of­
ficielle du centre des congrès, la 
Ville de Sherbrooke pourrait en­
core choisir de laisser la gestion

de son centre à l’entreprise pri­
vée.

Rappelons que le projet global 
a été annonce en conférence de 
presse à la fin d’octobre 198" et 
que les promoteurs ont approché 
les’’ autorités municipales pour 
que Sherbrooke défraie une par­
tie des dépenses du centre des 
congrès.

Hôtel, bureaux, 
commerces et 
logements

Outre un centre des congrès, le 
projet inclut la construction d'un 
hôtel de 180 chambres, 56.000 
pieds carrés d'espaces commer­
ciaux, un édifice à bureaux de six 
étages ainsi qu’une résidence de 
160 logements pour personnes re­
traitées et pré-retraitées auto­
nomes.

Mais pour aller de l'avant, les 
promoteurs devront voir à faire 
modifier le zonage du secteur de 
façon à permettre certaines for­
mes d'habitations. Le zonage n’a 
pas encore été modifié.

Quant aux élus municipaux, ils 
ont été rencontrés en atelier de 
travail où trois personnes-res­
sources ont présenté le projet 
dans tous les détails.

Un comité spécial a été formé 
et doit voir à formuler certaines 
recommandations quant au cen­
tre des congrès et l’implication 
de la Ville de Sherbrooke.

Avant de rendre une décision 
finale dans ce dossier, les élus 
veulent s'assurer que le projet 
entier de 40 millions S se réalise­
ra. Si tel est le cas, l’apport en ta­
xes municipales sera important

pour la Ville de Sherbrooke, 
compensant peut-être la somme 
de 300.000 S que la Ville pourrait 
payer durant une vingtaine d'an­
nées

Le maire Jean Paul Pelletier 
n'a d'ailleurs pas cache qu'il ver­
rait d'un bon oeil que la Ville in­
jecte des argents dans ce centre 
des congrès puisque, cela se fait 
dans plusieurs villes du Quebec.

Jonquière
Dans leur volumineux rapport 

remis à la Ville, les promoteurs 
donnent en exemple la ville de 
Jonquière où la chaîne hôtelière 
Roussillon a construit un comple­
xe hôtelier incluant un centre ds 
congrès. Pour ce centre, Jonquiè­
re a signe un bail emphytéotique 
de 20 ans par lequel elle s'est en­
gagée à remettre la somme de

300,000 S par annee.
Les promoteurs ont egalement 

joint une copie du bail dans leur 
rapport remis aux élus sherbroo- 
kois

Bureau de tourisme et 
des congrès

Dans leur etude du projet, il 
semble que les élus pourraient

bien se prononcer également 
quant à l'avenir du Bureau de 
tourisme et des congrès dont le 
budget annuel est de 300,000 J 

Ce Bureau pourrait-il être loge 
au centre des congrès et peut-être 
même gerer le centre ou, encore.

Crendre une autre forme avec des 
uts différents’’
On se posera toutes ces ques 

tions.

Des retombées de 5 millions par année
SHERBROOKE (DF) — I n centre des congrès tel qu'eux isage 

actuellement à Sherbrooke pourrait bien engendrer des retom­
bées économiques de 5 millions S par annee. croient les promo­
teurs dans les projections financières presentees dans leur rap­
port remis en janvier à la Ville.

Ils estiment d’ailleurs à 
1,655,000 $ les revenus annuels 
moyens du centre des congrès 
pour les cinq premières années 
d'opération.

Demande accrue
"Le nouveau centre va aug­

menter la demande des congrès à 
Sherbrooke d'environ 12 pour 
cent en 1990. 9 pour cent en 1991 
avant de se stabiliser à une crois­
sance de 3,5 pour cent par an­
née", soutiennent les auteurs du 
rapport.

Ils laissent ainsi entendre que 
Sherbrooke pourrait augmenter

sa part des congrès au Quebec, ne 
détenant que 1.2 pour cent de 
l'ensemble des congrès du Que­
bec depuis les trois dernières an­
nées.

Selon le Bureau du tourisme et 
des congrès, rapporte-t on, 136 
congrès ont eu lieu à Sherbrooke 
au cours des trois dernières an­
nées tandis que 1,189 congrès ont 
été organisés au Québec au cours 
de la même période.

189 emplois
Du projet global de 40 millions 

S envisagé à l'intersection des 
rues King et Wilson, la construc­
tion du centre de congrès et d'hô­

tellerie commanderait a elle sou 
le un investissement de quelque 
12,5 millions $

Or. soutiennent les promo 
tours, le centre de congrès et 
d’hôtellerie créerait au moins 189 
emplois directs et indirects, re 
présentant une masse salariale 
de 5,6 millions $

Le gouvernement du Québec, 
par le biais des impôts sur les sa­
laires. la parafiscalité et taxes in 
directes retirerait annuellement 
la somme de 1,9 million $

Les auteurs du rapport ont tou 
tefois évité de traiter des even 
tuelles taxes que pourrait retirer 
la Ville de Sherbrooke grâce à ce 
vaste complexe

Quant aux retombées econo 
iniques de 5 millions S, les pro­
moteurs en arrivent à cette eon 
elusion dans le cadre de projec 
tions financières dont tous les dé­
tails figurent dans le document

remis aux élus municipaux

"Créer" une demande
Us sont d’avis que les installa 

tions de congrès prevues ne vont 
pas seulement accomoder la de 
mande existante, mais "créer" 
de la demande auprès d'organi 
sut ions de congrès "qui ne pou 
vaient pas tenir leurs reunions à 
cause d'un manque d'espace de 
qualité".

"Nous sommes d'avis qui* le 
nouveau centre de congrès sera 
dans une position pour capturer 
une part du marché des congrès 
et réunions de Montréal et Que 
bec", écrivent les promoteurs

Ils concluent en soutenant que 
le centre de congrès va non seu 
lenient accomoder cette demande 
additionnelle, mais "sera aussi 
une concurrence féroce aux eta 
blissements existants "

Au Mont Bellevue

L'incendie de la rue Wellington
D'abord remplacer l'équipement désuet 
avant de s'attaquer au développement

SHERBROOKE (DD) — Le comité responsable du plan de dé­
veloppement du mont Bellevue, à Sherbrooke, veut d’abord rem­
placer l’équipement désuet au centre de ski, avant de s’attaquer 
au développement de nouvelles activités dans la montagne.

Actuellement, une somme 
d'environ 78,000 $ est prévue 
dans le budget municipal de 1988 
en vue u remplacement du sys­
tème d’éclairage sur les pistes un 
et deux.

Parallèlement, le comité a fait 
parvenir une demande de sub­
vention pour le Programme d'ai­
de au développement des équi­
pements de loisirs (PADEL), du 
ministère du Loisir, de la Chasse 
et de la Pêche, en vue du rempla­
cement de la remontée mécani­
que numéro un, de l'installation 
du nouveau système d'éclairage 
et de l'agrandissement du chalet 
de ski.

A lui seul, ce dernier projet exi­
gera un investissement de 
700,000 à 800,000 $.Jean Perrault

Le conseiller Jean Perrault, 
qui siège sur le comité du mont 
Bellevue avec son confrère Al 
fred Demers, a expliqué hier 
qu'avec 1,500 billets de saison 
vendus cette année, il est impé 
ratif de moderniser les installa 
tions pour le ski afin de répondre 
à la demande.

Le comité doit cependant bien­
tôt s'attaquer à la planification 
des autres activités dans la mon­
tagne, comme le tennis, le tir à 
l'arc, la randonnée et les autres 
projets de développement.

Pour ce qui est de l'aménage­
ment de glissades d'eau, Jean 
Perrault indique que ce projet 
“n’est pas dans l’air" pour le mo­
ment et pense qu’il convient 
avant tout de régler certains pro­
blèmes, comme Te remplacement 
du système d’éclairage sur les 
courts de tennis, qui est lui aussi 
désuet.

Jean Perrault
"Tant qu’on aura pas réglé ces 

besoins de base, je pense bien que 
l'expansion des services ne soit 
pas dans les priorités", a dit M 
Perrault.

Celui-ci a précisé que le déve­
loppement d’activités 12 mois 
par année au mont Bellevue exi 
géra beaucoup d’argent et que 
pour l’instant il faut s'en tenir à 
moderniser les installations qui 
sont déjà en place

11 faudra compter des dépenses 
de près de 1,2 million $ seulement 
pour le nouveau système d'éclai 
rage des pentes de ski. le rempla 
cernent du la remontée mécani 
que et l’agrandissement du cha 
let, a dit le conseiller Perrault, 
précisant que ces projets s'écho 
tonneront sur une période de 
quatre ans. Une partie du sys­
tème d'éclairage serti cependant 
remplacée en vue de la saison de 
ski 1989

L'invitation de la ministre difficile à refuser
SHERBROOKE (DD) — Les tenants du démembrement du can- _ Pohprt Mnrrntlo

ton d’Ascot estiment que les différents intervenants dans ce dos- nwoeri marcoTie
sier devraient accepter l’invitation de la députée de St-F'rançois 
et ministre déléguée à la Condition féminine, Monique Gagnon- 
Tremblay, de rechercher des solutions permanentes aux problè­
mes que vit la municiplaité, mais pensent que chacune des parties 
devra faire des compromis.

“L’invitation de Monique Ga­
gnon-Tremblay est difficile à re­
fuser; on apprécie son courage 
d’avoir pris position et il y a lieu 
pour les différents intervenants 
d’accepter son invitation", pense 
M. Robert Marcotte, citoyen du 
secteur rural d’Ascot.

M. Marcotte réagissait ainsi au 
refus du ministre des Affaires 
municipales, André Bourbeau, 
de réxdser sa décision concernant 
la requête de l’Action rurale dé­
mocratique (ARD), qui souhai­
tait scinder la partie rurale d'As­
cot afin d’en faire une municipa­
lité autonome.

Selon M. Marcotte, le ministre 
Bourbeau n’a pas suivi la procé­
dure prévue par la loi dans les 
cas de requête en démembre­
ment.

A la suite d'un premier refus, 
en 1986, l'Action rurale démocra­
tique (ARD) s’est adressée au 
Protecteur du citoyen, estimant 
que le ministre Bourbeau n’avait 
pas suivi la procédure prévue par 
la loi dans l’étude de la demande 
de démembrement du canton 
d’Ascot.

Dans une missive datée du 6 
janvier dernier, le Protecteur du 
citoyen donnait raison à TARD, 
mais le 25 février, le ministre 
Bourbeau refusait — après rée­
xamen du dossier — d’étudier 
plus avant la la requête de TARD 
et se prononçait pour “le main­
tien de l’actuelle municipalité du 
canton d’Ascot”.

M Marcotte a indiqué ce week­
end que l’ARD pourrait mainte­
nant d’adresser par lettre au pre­
mier ministre Bourassa et aux 
députés de l’assemblée natio­
nale: “A l'heure actuelle, on a 
épuisé nos moyens et on pense 
que le ministre Bourbeau n a pas 
suivi la procédure légale".

Point de vue
"Nous on dit qu’en ne suivant 

pas la procédure, le ministre 
Bourbeau nous a empêché de fai­
re valoir notre point de vue", 
ajoute M Marcotte, expliquant 
que le Code municipal prévoit 
que le ministre doit aviser la 
MRC et la municipalité lorsqu’un 
groupe présente une requête de

démembrement, ce que le minis 
tre n’a pas fait.

Selon M. Marcotte, il s’agit là 
d’une irrégularité flagrante, d'un 
abus de pouvoir de la part du res 
ponsable des Affaires municipa 
les.

"Je crois que M Bourbeau s'est 
embourbé et a privé 3,000 ci­
toyens de pouvoir participer au 
processus démocratique, que le 
législateur permettait", dit en 
outre M. Marcotte.

Entre-temps, TARD va propo 
ser aux parties d'accepter l'invi­
tation de Mme Gagnon-Trem­
blay.

“Ce qui est important, c’est 
que l'ensemble des citoyens des 
secteurs un et deux (secteurs ru­
raux) ne sont pas divisés, ils ont 
une cause commune: l’invitation 
de Mme Gagnon Tremblay s'a­
dresse au conseil d’Ascot, à la ta­
ble de la MRC et en particulier au 
gouvernement", soutient M 
Marcotte.

Quant a savoir que ce les te­
nants du démembrement feront 
si le maire Robert Pouliot juge 
que la question est définitive­
ment réglée avec la décision de 
M Bourbeau, M Marcotte décla­
re simplement qu' “il n’y a pas 
d'intervention a faire la"

Deux vols à main 
armée en six heures

SHERBROOKE (DF) — Deux voleurs ont réussi à déjouer les 
policiers à deux reprises samedi soir à Sherbrooke, réussissant 
deux vols à main armée en l'espace de six heures.

Leur premier coup a été perpé­
tré au marché Lussier du 381 
Short vers 18h30.

Un des bandits a fait irruption 
dans le commerce; masqué d'une 
cagoule et brandissant un fusil 
tronçonné, il a fait main basse 
sur une somme de quelque 800 S 
tandis que son comparse l’atten­
dait dans la voiture à l’extérieur.

Les barrages policiers dressés 
dans la région n’ont pas réussi à 
intercepter la voiture des vo­
leurs.

Plus osé
Les deux mêmes voleurs (selon 

la description des témoins), ont 
perpétré un deuxième coup, plus 
osé celui-là, quelques minutes 
après minuit.

Avec le même modus operandi, 
le voleur s’est présenté au Roi du 
coq rôti, rue Camirand, récla­
mant le contenu du tiroir-caisse 
et ordonnant ensuite à un li­
vreur, dans les cuisines, de re­
mettre sa caisse. Le montant du 
vol serait de quelque 2,000 $

La voiture des fuyards est en­
suite disparue dans la ville mal­
gré une surveillance de tous les 
policiers.

Mais comme on possède une ex­
cellente description de ce véhi­
cule, il ne serait pas impossible 
que les détectives mettent la pat­
te sur ces deux voleurs dans quel­
ques jours.

L’enquête doit d'ailleurs re­
prendre ce matin dans les deux 
dossiers

La Tribuna Corby«« j

Les skis remisés
Avec un soleil radieux et un gé­

néreux 7 degrés, les amateurs du 
bois Beckett ont remisé leurs skis 
de fond hier pour prendre simple­
ment une bonne marche dans les 
sentiers habituellement fréquen- 
téspar les skieurs. Doux prin­
temps, quand reviendras-tu?

DEMAIN
Un cahier publicitaire, 
consacré au

"Salon de la Femme",

sera ajouté en surcroît au 
journal La Tribune.

34716



SHERBROOKE MÉTROPOLITAIN
A4 LA TRIBUNE, SHERBROOKE, LUNDI 7 MARS 1988

Le CLSC du Val 
St-Francois tend un 
hommage spécial 
à ses bénévoles

par Guv MARC HAND
RICHMOND - Le CLSC (lu 

Val St-François a rendu un 
hommage spécial aux bénévo­
les qui, avec son support du­
rant ses 10 premières années, 
ont fondé quelques 30 organis­
mes sur son territoire et ce 
dans différents domaines.

Cette soirée-gala en hommage 
à ces bénévoles affichait complet 
puisqu’au-dela de 400 personnes 
avaient répondu à 18 invitations 
des organisateurs.

Cette soirée qui s’est déroulée 
à la salle communautaire de 
Richmond était sous la présiden­
ce d’honneur de la ministre dé­
léguée a la Condition féminine, 
Mme Monique Gagnon-Tremblay 
et outre la ministre, on retrou­
vait à la table d’honneur M. 
Charles Fontaine, président du 
CLSC, Yolande Fowler, directri­
ce du centre d'action Bénévole de 
Windsor, Pierre Lalande, direc­
teur-général du CLSC, Michel 
Dubreuil, directeur-général par 
intérim du CRSSSE, Wellie La- 
rochelle, préfet de la MRC du Val 
St-François, Alain Tardif, dé­
puté de Richmond- Wolfe, Denise 
Savard, collaboratrice de la dé­
putée de Johnson Carmen Ju­
neau qui était absente à cette soi­
rée et Yvon Vallières, député de 
Richmond, complétait la compo­
sition de cette table d’honneur.

Après les allocutions d’usage, 
un hommage spécial a été rendu 
aux bénévoles fondateurs de dif­
férents organismes, tels garde­
ries, centres de bénévolat, orga­
nismes de promotion économi­
que, coopératives d’habitation, 
maisons de jeunes, services de 
transport adapté, centre de réa­
daptation pour personnes han­

dicapées, organismes de promo­
tion de la santé, associations fa­
miliales monoparentales et plu­
sieurs autres. Les personnes ho­
norées ont reçu chacune un par­
chemin “Hommage aux Bénévo­
les” sur lequel était inscrit les 
noms de tous les membres béné­
voles fondateurs pour chacun des 
organismes.

Nouveau logo
Les responsables de cette soi­

rée fort bien réussie ont égale­
ment profité de l’occasion pour 
dévoiler le nouveau logo du 
CLSC et procéder à la remise du 
prix de 250 $ au gagnant du con­
cours, M. Marc Larochelle de Val- 
court. Ce logo représente deux 
adultes et deux enfants sous un 
arc-en-ciel de couleur bleu, vert 
et jaune. Le CLSC a voulu ainsi 
mettre de l’emphase sur les per­
sonnes et les familles auxquelles 
il vient en aide à différentes éta­
pes de la vie. Quant à l’arc-en- 
ciel, il symbolise l’espérance et 
l’atteinte d’un équilibre person­
nel et d’une harmonie que tout 
individu recherche.

En terminant l’un des princi­
paux organisateurs de cette soi­
rée, M. Rober Gobeil, s’est dit 
fort satisfait des résultats de cet­
te activité qui se veut la princi­
pale dans le cadre du lOème an­
niversaire du CLSC: “Les gens 
ont bien répondu à l’appel et ce 
malgré qu’il y en a plusieurs 
d’entre eux qui n’habitent plus 
dans la région. Nous pouvons af­
firmer sans se tromper que le bé­
névolat est en santé dans notre 
région car les gens s’impliquent 
beaucoup et ce dans tous les do­
maines et cette soirée se voulait 
une occasion unique de leur dire 
merci”, de dire M. Gobeil.

g,

Dans le cadre d'un hommage spécial rendu aux bénévoles du CLSC du 
Val St-François, le député de Richmond, M. Yvon Vallières, a présenté 
un parchemin à M. André loyal, président fondateur du comité de Pro­
motion industrielle de Richmond. (Photo La Tribune mGu»m . v ,,i

Le centre Travail-Québec 
d'Asbestos obligé de 
déménager à cause de 
l'écroulement du plafond

ASBESTOS — Le centre 
Travail-Québec de la rue 
Brown à Asbestos sera fermé 
aujourd’hui et réouvrira ses 
portes demain au 510 du bou­
levard Simoneau, a fait savoir 
hier le directeur régional des 
programmes, Gilles Letendre.

Cette fermeture temporaire et 
le déménagement ont été rendus 
nécessaires à la suite d’impor­
tants dommages causés dans le 
local de la rue Brown, le plafond 
ayant cédé dans la nuit de ven­
dredi à samedi.

Comme personne ne se trou 
vait à l’intérieur des locaux au 
moment de l’incident, il n’y a 
pas eu de blessé, mais on ima­
gine le nombre de blessés qu’il y 
aurait eu si l’incident était sur­

venu un jour de semaine durant 
les heures d’ouverture.

Des employés ont commencé à 
récupérer meubles et documents 
en fin de semaine, tâche qui de­
vrait se terminer aujourd’hui 
par le déménagement dans le 
nouveau local du boulevard Si­
moneau.

Aujourd'hui, donc, le centre 
Travail-Québec est fermé à As­
bestos et on ne peut rejoindre les 
intervenants par téléphone. 
Tout doit rentrer dans l’ordre 
demain matin avec de nouveaux 
locaux Les numéros de télépho­
ne seront les mêmes.

Cette fermeture temporaire ne 
retardera pas l’émission des chè­
ques d'aide sociale, a expliqué 
M. Legendre, ces chèques étant 
postés de Québec.
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15,000 portes perdues dans les décombres à Lambton

Un incendie rase 
une usine de portes

par Denis DUFRESNE 
LAMBTON — Un violent in­

cendie, nécessitant l’interven­
tion des pompiers de Lambton, 
St-Romain et St-Séhastien, a 
complètement détruit hier les 
installations de la compagnie 
“I.es portes Lambton”, située 
au 235 de la 2e Avenue, à 
Lambton.

C’est le gardien de sécurité 
qui a aperçu les flammes et don­
né la première alerte vers 10h30,

hier matin. Une quinzaine de 
sapeurs du service des incendies 
de Lambton, sous la direction 
de leur chef Émilien Bolduc, 
sont alors intervenus. Ils ont en­
suite dû demander l’aide de 
leurs confrères de St-Romain, 
puis de St-Sébastien.

Au moment de l’arrivée des 
premiers sapeurs, l’incendie 
avait déjà attaqué la quasi to­
talité de l’édifice.

Les pompiers ont passé la 
journée d’hier à éteindre les

flammes et certains sont même 
demeurés sur place toute la nuit 
afin de garder la situation sous 
contrôle.

Près de 15,000 portes de bois 
brûlaient toujours, hier soir, 
sous un amas de tôle provenant 
de la structure de l’édifice.

L’usine, qui employait une 
soixantaine de travailleurs, est 
une perte totale et les domma­
ges pourraient s’élever à plus 
d’un million S, selon un estimé 
préliminaire.

Rencontre
Le directeur général de l’usi­

ne, M. Daniel Bernier, a indiqué 
hier soir que les actionnaires et 
les administrateurs doivent se 
rencontrer aujourd’hui afin d’é­
valuer les dégâts et décider s’ils 
reconstruiront l’usine.

“Les portes Lambton”, est 
l’un des principaux employeurs 
de la municipalité, a indiqué M 
Bernier.

Commission scolaire Morilac: inauguration 
des nouveaux locaux administratifs

par Claude CORRIVEAU 
WINDSOR C’est en pré­

sence d’une trentaine d’invités 
qu'ont été inaugurés, hier, les 
nouveaux locaux administra­
tif de la Commission scolaire 
Morilac à Windsor.

Outre la présidente du con­
seil des commissaires, Mme 
Colette D. Custeau, et le direc­
teur général de la commission 
scolaire, M. Guy Létourneau, 
les commissaires actuels et 
d’anciens commissaires se sont 
joints au groupe qui était no­
tamment complété par le curé 
de la paroisse St-Philippe de 
Windsor, M. Yvon Bilodeau, et 
le maire de cette même muni­
cipalité, M. Adrien Péloquin.

Le nouvel édifice a été réa­
ménagé et agrandi afin de re­
cevoir un surplus de personnel 
en raison de l’intégration sco­
laire de juillet 1986. Les tra­
vaux, plus longs qu’initiale- 
ment prévus, ont été terminés 
vers la fin de novembre der­
nier, permettant ainsi au per­
sonnel d’emménager dans les 
nouveaux locaux au début dé­
cembre.

Les travaux ont été exécutés 
pour un montant de près de 
700,000 $.

La présidente du conseil des commissaires de Morilac, Mme Colette D. Custeau, coupe le traditionnel ru­
ban à l'occasion de l'inauguration des nouveaux locaux du centre administratif de la commission scolaire 
sous les yeux d'une trentaine d'invités. Mme Custeau était accompagnée pour cette coupe de MM. Guy Le­
tourneau, directeur-général de Morilac, Gilles Ayotte, directeur-général adjoint et de la vice-présidente du 
conseil des commissaires, Mme Manon Roberge. iPhoto La Tribune pu- c i c»- ,eaui

Subvention de 200,000$ allouée au Comité 
de la région de Mégantic d'aide au développement

LAC-MÉGANTIC (RV) - Le 
Comité d’aide au développe­
ment de la collectivité (CADC) 
de la région de Mégantic a ob­
tenu des crédits fédéraux de 
2011,000 S pour la mise en oeu­
vre sur son territoire de l’op­
tion Achat de formation du 
programme Développement 
des collectivités.

C’est ce qu’a fait savoir le dé­
puté de Mégantic-Compton- 
Stanstead aux Communes, M. 
François Gérin. "’Ces fonds per­
mettront de former des travail­
leurs afin de répondre aux be­
soins de la main-d’oeuvre des sec 
teurs industriel, commercial et 
touristique de la région de Lac- 
Mégantic”, a précisé M. Gérin. 
“Cette option a l’avantage de 
procurer aux travailleurs une 
formation professionnelle adé­
quate dans un marché du travail 
compétitif”, a ajouté le député.

Ainsi, le CADC sera en mesure 
d’offrir des cours de formation 
professionnelle ou générale aux 
travailleurs ou chômeurs do la 
collectivité qui ne peuvent l’ob­
tenir dans le cadre des autres 
programmes de la planification 
de l’emploi.

Rappelons que le Programme 
de développement des collecti­
vités permet d’aider les collecti­
vités durement touchées par le 
chômage à déterminer, concevoir 
et mettre en oeuvre les mesures 
nécessaires pour stimuler l’em­
ploi et aider les travailleurs à s’a-

STANSTEAD (MD) - Le pré­
sident de la Fédération des cais­
ses populaires Desjardins de 
l’Estrie, M. Roger G. Roy, de 
Stanstead, a déclaré au cours 
d’une entrevue que les gouver­
nements étaient les principaux 
responsables de la dénatalité par 
manque de courage, en ce qui 
concerne l’instauration d’une po­
litique familiale, favorable à la 
famille.

Selon M. Roy, “les gouverne­
ments préfèrent se gaver de chif­
fres, de pourcentage, au lieu d’ai­
der d’une façon tangible, les fa-

dapter à l’économie de leur ré­
gion.

A cette fin. un Comité d’aide 
au développement de la collecti­
vité formé de représentants du 
milieu a été mis sur pied en fé­
vrier 1987. Son mandat consiste à 
explorer les possibilités de déve-

milles. “Aujourd’hui, pour éle­
ver une famille avec tout ce que 
cela comporte il faut plus que du 
courage, mais également, suffi­
samment de revenus pour suffire 
à un budget”, d’ajouter M. Roy.

Rappelons qu’une caisse popu­
laire envisage d’aider les nou­
veau-nés parmi ses sociétaires. Il 
s’agit de la Caisse populaire Ste- 
Thérèse, de la rue King Ouest, à 
Sherbrooke. M. Roy a précisé que 
chaque caisse était libre d’éla­
borer différents projets en au­
tant que les membres sont favo­
rables. M. Rov appuie cette ini-

loppement et de diversification 
de l’économie locale, ainsi qu’à 
faire des recommandations au 
ministre de l’Emploi et de l’Im­
migration, touchant la mise en 
oeuvre des diverses options du 
programme sur le territoire de la 
collectivité.

tiative mais ajoute qu’il ne fau­
drait pas se substituer aux res­
ponsabilités des gouvernements, 
en matière de politique familia­
le.

Cependant, M. Roy a des réser­
ves vis-à-vis l’action gouverne­
mentale à ce sujet et a donné 
comme exemple la réforme des 
lois sur le crédit que le mouve­
ment Desjardins attend toujours 
depuis les années 70. Comme me­
sure initiale, le président Roy si­
gnale l’élimination des impôts 
pour les familles dans une vraie 
politique favorisant la famille. .

"Les gouvernements préfèrent se gaver de chiffres 
au lieu d'aider d'une façon tangible les familles"

— le président régional de la Fédération des caisses populaires
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Soyez de la fete chez votre
concessionnaire GM.

pendant 90 jours

Il n’y a absolument aucun intérêt à verser pendant 
les 90 premiers jours suivant la livraison.

Vous devez prendre livraison avant le 31 mars 1988

• chez un des concessionnaires participants
• financement GMAC
• sous réserve de l'autorisation du crédit 

par GMAC

Véhicules admissibles:
• Chevrolet: Sprint, Cavalier, Camaro,

Corsica, Beretta
• Pontiac: Firefly, Sunbird, Fiero, Firebird,

Grand Am. Tempest
• Oldsmobile: Firenza, Cutlass Calais
• Buick: Skyhawk, Skylark
• Pick-up compacts: Chevrolet S-10/GMC SIS
• Grands pick-up: C/K Chevrolet/CMC 1988

Calgary 88

9 Z AOC ’979

General Motors du Canada Ltée
* Loffre s'applique à l'achat au détaiJ des voitures de tourisme et des pick-up compacts 
S-10/S-15 neufs 1988 et de l'année précédente et des grands pick-up CK neufs 1988. 
livrés entre le 15 février 1988 et la fermeture des bureaux le 31 mars 1988 Iacheteur 
au détail devra assumer la taxe de vente les frais d'immatriculation et d assurance lors

de la transaction Contrat de financement approuvé dau moins 12 mois auprès 
de GMAC I n acompte p-ut être exigé Uoffne comprend la participation du 
ce jnccsskmnaire. Uoffre ne s'applique pis aux véhicules de locatk >n 1\>ur plus 
de détails, consultez un concessionnaire GM partie ipant
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Scandale de l'hôpital Ste-Thérèse de Shawinigan

Un psychiatre mis en cause 
travaille depuis 1980 

pour l'hôpital Ste-Croix
pur Henri RICHARD

DRUMMONDVILLE I n
des médecins mis en cause 
dans le scandale des présu­
mées irrégularités adminis­
tratives de l’Hôpital Sainte- 
Thérèse, de Shawinigan, le 
psychiatre Pierre-Paul Yale, 
travaille à temps plein depuis 
1980 au Centre hospitalier 
Sainte-Croix de Drummond- 
ville.

Le directeur général du Cen 
tre hospitalier Sainte-Coix, 
Joaquin Bastida, a confirmé ce 
fait lorsque rejoint à son domi­
cile ce week-end.

Logiciel
D.ans un rapport confidentiel 

remis à la ministre de la Santé 
ét des Services sociaux, Thérèse 
Lavoie-Roux, et dont un quoti­
dien montréalais a obtenu co­
pie, il est fait mention que le Dr 
Yale, entré en fonction à l’Hô­
pital de Shawinigan en juin 
1983, aurait vendu un logiciel à 
l’établissement quelques mois 
plus tard par l’entremise de la 
firme YLA Medical Data dont il 
est un des propriétaires. La 
compagnie aurait obtenu 
160,000 $ pour son logiciel an 
noncé au prix de 1,800 $ US.

Deux ans plus tard, la com­
pagnie SEMI, dont le Dr Yale 
est actionnaire, reçoit un con 
trat de 10,400 $ pour l’entretien 
de ce logiciel.

Ce dernier fait aussi partie du 
groupe ECOS qui détient un 
contrat de formation des omni 
praticiens en psychiatrie. Cette 
firme perçoit 1,500 $ par jour 
par professeur affecté à l’ensei­
gnement.

Chaque fois qu’il agissait 
comme professeur, le Dr Yale 
facturait des vacations à la Ré 
gie de l’assurance-maladie, ont 
constaté les vérificateurs du 
gouvernement.

Selon le directeur Bastida, le 
Dr Yale aurait été embauché 
comme personne-ressource à 
Shawinigan dans un plan de 
restructuration de l’institution 
psychiatrique. Il devait quitter 
l’établissement le 7 novembre 
1987.

En dépit de toutes ces alléga­
tions, le directeur général de

l’Hôpital Sainte-Croix garde 
toute sa confiance dans le Dr 
Yale qu’il qualifie de profes­
sionnel compétent.

Conçu par le Dr Yale
Il a expliqué que ce fameux 

logiciel mis en cause dans le 
scandale du Centre hospitalier 
de Shawinigan, avait été conçu 
par le Dr Yale au début des an­
nées ’80 à l’Hôpital Sainte- 
Croix.

Dan son contrat de services 
signé en 1980 avec l’institution 
de santé de Drummondville, le 
Dr Yale avait obtenu-un man­
dat de monter un logiciel pour 
le mini-ordinateur du dépar­
tement de psychiatrie.

Sans pouvoir l’affirmer, car il 
n’était pas en fonction à l’épo­
que, le directeur Bastida estime 
que le psychiatre a dû dépenser 
des efforts en dehors de ses heu­
res régulières de travail pour 
concevoir ce logiciel.

“Je suis assuré que pour le 
temps qu’il est payé à l’Hôpital, 
il donne le travail. Pour le lo­
giciel, il a le droit de le commer­
cialiser. Qu’il ait eu 300,000 $ ou 
160,000 S pour son logiciel de 
l’Hôpital Sainte-Thérèse, c’est 
la loi de l’offre et de la deman­
de. Sans être certain, je crois 
qu’il a vendu les droits exclu­
sifs de son logiciel au Centre 
hospitalier de Shawinagan qui 
l’a déjà offert à l’Hôpital 
Christ-Roi’’.

“Moi j’étudie présentement, 
et ça pourrait arriver que je fas­
se une fortune avec mes recher­
ches. C’était même un plus pour 
nous que ce logiciel ait été con­
çu à l’Hôpital Sainte-Croix. Le 
Dr Yale est un excellent psy­
chiatre et tant mieux pour lui 
s’il a réussi à inventer quelque 
chose. Il est libre de faire ce 
qu’il veut en dehors de ses heu­
res de travail”, maintient le di­
recteur Bastida.

Ce dernier va jusqu’à mettre 
au défi les vérificateurs du MSS 
de scruter à la loupe l’adminis­
tration de l’Hôpital Sainte- 
Croix.

“Qu’il vienne voir chez-nous, 
on n’a rien à cacher”, a-t-il con­
clu.

Il a été impossible de rejoin­
dre le Dr Yale parti en vacan­
ces.

modeste, le 5e Festival 
international de la cuisine 

traditionnelle aura néanmoins 
atteint ses objectifs

DRUMMONDVILLE (HR) - 
Plus modeste, la 5ième édition 
du Festival international de la 
cuisine traditionnelle de Drum­
mondville aura néanmoins at­
teint ses objectifs de popularité 
et d’authenticité, soutient son 
président, François Montour.

La présence et l’implication 
des 15 délégués du Club de la 
Vendée Gourmande de France, 
ont contribué dans une large me­
sure au succès du Festival qui 
s’est éteint hier.

“La dégustation, c’est leur mé­
tier et plus que jamais ils nous 
ont prodigués des conseils bien 
appréciés. Ils se sont mélangés 
avec le monde. Cette année, on 
avait des Français, mais rien 
n’empêche dans 1’avenir que ça 
puisse être des membres d’un 
Club canadien, américain ou tou­
te autre nationalité", a noté M. 
Montour, propriétaire du restau­
rant le Garde-Manger affichant 
un air marocain pour les circons­
tances.

En se limitant aux restaura­
teurs les plus intéressés par la te­
nue d’un tel événement gastro­
nomique, M. Montour croit à la 
perpétuité du Festival.

“Cette année, les participants 
au Festival ont attaché plus 
d’importance à recréer l’ambian­
ce des pays qu’ils représen­
taient”.

Au Garde-Manger, l’on pouvait 
déguster un couscous servi par 
des demoiselles vêtues du cos­
tume traditonnel du Maroc, sur 
un air de musique inspiré du con­
te des Mille et une nuits.

De son expérience personnelle, 
M Montour estime qu’un tel Fes­
tival augmente ses revenus d'en­
viron 15 pour cent, ce qui couvre 
à peine les frais encourus par l’é­
vénement.

“Ca coûte rien de faire un tel 
Festival si l’on tient compte des 
retombées sur toute l’année pour 
son restaurant, poursuit-il. Si les 
gens ont aimé cela, ils vont re­
venir. Au Garde-Manger, j’es­
time qu’environ 30 pour cent de 
notre clientèle a commandé des 
mets marocains”.

Dans les faits, la cinquième 
édition du Festival international 
de la cuisine traditionnelle aura 
coûté à peine 5,500 S contre 72,000 
S l’an dernier. La Ville de Drum­
mondville a contribué pour un 
montant de 2,000 $ tandis que les 
restaurateurs participants ont 
comblé la différence.

D’ici les prochaines semaines, 
les organisateurs du Festival se 
réuniront pour faire un premier 
bilan et jeter les bases de la 
6ième édition qui, dans l’esprit 
de M. Montour, ne fait aucun 
doute.

IHi ■»< ï « «

iP^oto La Tribun* pat Jean Guv Fréchette

Les sapeurs de Drummondville sont intervenus avec célérité pour sor­
tir le matelas enflammé de l’appartement de M. Dumont.

Des milliers de personnes ont visité en fin de semaine les quelque 400 pièces exposées à la polyvalente de 
Disraeli dans le cadre du Carnaval de la pâtisserie. (Pho«o La Tribune a„ cim..u.n Lan*viPaulinePoirier

Car, comme depuis le début de 
ce qu’il est maintenant convenu 
d’appeler la “tradition” de ce 
Carnaval, c’est à la polyvalente 
que sont regroupées la plupart 
des activités durant la semaine 
de relâche scolaire.

Et, le dernier week-end consti­
tuait la pièce de résistance du 
Carnaval puisque plus de 400 piè­
ces de pâtisserie étaient exposées 
un peu partout dans la polyva­
lente, protégées par des dômes de 

lastique, sans compter les nom- 
reux kiosques d’artisans de la 

région.

300 inscriptions
Quelque 300 personnes s’é­

taient d’ailleurs inscrites au con­
cours de pâtisserie cette année et 
si la majorité étaient originaires 
de la région, on en trouvait plu­
sieurs de Sherbrooke, Québec et 
même Montréal.

Exposées vendredi matin, ju­
gées en soirée, les pièces ont été 
visitées en fin de semaine par des 
milliers de personnes avant d’ê­
tre vendues à l’encan hier en fin 
d’après-midi, comme c’est le cas 
depuis 11 ans.

La première année, seulement 
une soixantaine de pièces 
avaient été exposées et le nombre 
n’a cessé de croître depuis.

L’événement revêt maintenant 
une telle importance qu’on se re­
met à la tâche à peine un mois 
après la clôture du Carnaval 
pour l’édition suivante et quel­
que 500 bénévoles participent à 
l’organisation.

Selon la présidente Pauline 
Poirier, même après 11 ans, le 
Carnaval de la pâtisserie ne con­
naît pas de problème de relève.

L’organisation, cette année, 
opérait avec un budget de quel­
que 80,000 $, jouissant d’une sub­
vention fédérale de 20,000 $ pour 
le salaire des employés.

Depuis quelques années, le 
Carnaval de la pâtisserie réussit 
presque à s’autofinancer, a expli­
qué Mme Poirier.

“On réussit presque à s’auto­
financer chaque année, mais on 
ne fait pas d’argent au bout de la 
ligne puisque l’on doit constam­
ment réinvestir”, a confié la pré­
sidente.

La 11e édition obtient autant de succès que les précédentes

Le Carnaval de la pâtisserie 
attire plus de 35,000 personnes

par Daniel FORGUES
DISRAELI — Avec plus de 

35,000 personnes attirées a Dis- 
raëli en une semaine, la lie édi­
tion du Carnaval de la pâtisserie 
a fait ses preuves une fois de plus 
et des milliers de personnes n’ont 
pas hésité à se rendre à la poly­
valente de l’endroit durant tout 
le week-end pour voir les quel­
que 400 pièces de pâtisserie ex­
posées depuis vendredi soir.

A Kingsey-Falls

Un jeune garçon demeuré seul à 
la maison périt dans un incendie

KINGSEY-FALLS (HR) - Un jeune 
garçon a péri dans l’incendie de sa maison 
familiale de Kingsey-Falls, samedi après- 
midi.

Il était 14h30, lorsque le Service des incen­
dies de Kingsey-Falls a été alerté par un fer­
mier du haut de la colline du 13e rang, aper­
cevant de sa résidence des flammes surgir de 
la maison centenaire de Charles Prince.

A leur arrivée sur les lieux, les sapeurs 
n'ont pu que constater que la maison avait été 
dévastée par l’élément destructeur.

Entre-temps, on se mettait à la recherche de 
Louis Prince, âgé de 10 ans, demeuré seul à la 
maison familiale tandis que ses parents assis­
taient au village à une réunion de parents de 
scouts.

Il aura fallu près de deux heures, soit vers 
17h00, avant de repérer le corps calciné du 
jeune Prince au beau milieu de la résidence 
familiale réduite en cendres.

Pendant tout ce temps, la famille et les 
nombreux curieux accourus sur les lieux 
avaient espéré retrouver vivant le plus jeune 
Prince qui avait l’habitude de jouer dans la 
grange située à l’arrière de la maison.

De leur côté, les pompiers auront mis plus 
de trois heures pour venir à bout des flammes 
poussées par des rafales de vent vers l’étable.

A l’intérieur, une quinzaine de bovins ont 
survécu dans un bâtiment épargné par mira­
cle. Sous l'immense chaleur dégagée par le 
brasier, seul un tas de fumier situé à l'arrière 
de la grange s’est enflammé.

Toute la nuit, le chef du Service d’incen­
dies. Allen Mastine, a gardé un oeil ouvert sur 
ces ruines fumantes. Un camion-citerne est 
même revenu tard en soirée.

Encore hier matin, des sapeurs assuraient 
la garde constante des débris calcinés déga­
geant encore de la fumée.

Une enquête a été confiée à l’Escouade des 
crimes majeurs de la Sûreté du Québec, à 
Trois-Rivières. Aucun indice recueilli ce 
week-end ne porte à croire à un incendie cri-

Un quinquagénaire 
sauvé un extremis

DRUMMONDVILLE (HR) - L’inter­
vention rapide d’un voisin aura possible­
ment sauvé la vie de Charles-Eugène Du­
mont, âgé de 57 ans, de Drummondville, 
cloitré dans la chambre à coucher de son 
appartement envahi par une épaisse fumée 
samedi après-midi.

C'est 1 amie de M Dumont qui. de retour 
chez lui vers 15h50, a aperçu une épaisse fu­
mée surgir de son appartement situé au 149A 
de la lOieme avenue, à Drummondvile Elle a 
aussitôt alerté son voisin immédiat, Michel 
Ceré, qui, le visage caché sous un manteau 
glissé sur sa tête est parvenu à sauver in ex- 
trémis M. Dumont de son logis dégageant une 
fumée opaque qui rendait la vision et la res­
piration difficiles.

A leur arrivée sur les lieux, les pompiers de 
Drummondville ont retrouvé un M. Dumont 
titubant sur le balcon de son appartement.

Il a aussitôt pris le chemin de l'Hôpital 
Sainte-Croix de Drummondville, où il a reçu 
les premiers soins pour des brûlures aux 
doigts.

Quant à eux, les pompiers ont mis près 
d'une heure à circonscrire les flammes. L eau 
et la fumée ont contribué pour une large part 
aux dégâts infligés à la résidence de quatre lo­
gements.

Une cigarette oubliée au lit par M. Dumont 
aurait enflammé le matelas sur lequel il re­
laxait, a rapporté le lieutenant Vincent de la 
Sécurité publique.

Jusqu'au 27 mars 88

avec son

*•

r

minel, a révélé l’agent aux communications, 
Serge Montpetit.

Débrouillard
Chez les Prince et leurs amis, on arrivait 
mal à cerner ce qui était arrivé.

“On comprend pas. Le chien à l’intérieur 
aurait dû Favertir sinon le détecteur de fu­
mée. On avait déjà pratiqué avec les enfants 
des sorties d’urgence en cas d’incendie”, a ra­
conté Claudette Prince bouleversée par la 
mort de son fils hier matin.

Un peu plus loin, les yeux rougis par l’é­
motion, le père cherche vainement une photo 
récente d’un être cher disparu à tout jamais. 
Plus rien, il finit par éclater en sanglots. Sa 
demie-soeur s’approche, le réconforte, l’esprit 
de famille prend le dessus dans sa maison de 
Kingsey-Falls.

Louis Prince était élu Optimiste du mois 
1 an dernier. “C’était un jeune très débrouil­
lard qui n’hésitait pas à prendre des initiati­
ves. Il a sûrement été surpris par l’incendie”, 
a confié le président du Club Optimiste de 
Kingsey-Falls, Yvon Desharnais.

Même son de cloche chez le propriétaire de 
la ferme située à l’arrière de la maison incen­
diée, Alfred Bernier. “Ca me dérange pas mal 
cette mort, dit Mme Bernier. On l’emmenait 
souvent avec nous sur le tracteur”.

Les scouts de Kingsey-Falls rendront un 
hommage tout spécial au jeune Prince, a as­
suré une dirigeante de cet organisme.

En pénétrant dans le local des scouts, les de­
vises affichées au mur monopolisent l’atten­
tion. Sur l’une d’elles, il est inscrit: “un jour à 
la fois’’...

Style plus jeune. 
Qualité et confort 

traditionnels, 
étonnamment 

bon marché.

Service Orthopédique Sherbrooke
FERNAND GROLEAU

600 ma King ast. Sherbrooke

33103 566-5551

MAUX DE DOS ET LES TRAVAILLEURS
«Regardez d'abord à la colonne vertébrale pour trouver la cause 

de la maladie» disait Hypocrate, père de la médecine
UNE ÉVALUATION DU BAS DU DOS C\

1 - Subluxation sacro-iliaque 6 - Chevilles
2 - Imbrication 7 — Genoux
3 - Disque 8 - Fixation des vertèbres
4 - Intégrité des ligaments 9 - Dommage à la moelle
5 - Vérification des muscles 10 - Torsion du bassin

Ce dépistage sera fait par le moyen de la Kmésiologie appliquée, et des tests 
orthopédiques et neurologiques.
Cette vérification est valable jusqu'au 15 mars gracieusement avec cette 
annonce <valable pour 2 membres d'une même famille).

Sur rendez-vous saulamant
APPELEZ MAINTENANT (819) 564-1011

Ce dépistage ... , _. .
est offert par la Clinique Cmropratique de Rock Forest

BERTRAND VEILLEUX, D.C.
938, B oui. Haut-Boia, face au Wool 

Rock Foraat
(819) 564-1011
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Jean Lapointe rentre de Paris fatigué mais comblé
•02.1
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ROBIN
WILLIAMS

En nomination pour l'Oscar du

MEILLEUR ACTEUR!
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CE SOIR
L’OR DO TEMPS
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i

maro15

R

UNE BANDE, UN REVE, 
UN ÉTÉ.

34548

HORAIRE:
7hOO
9hOO

tous les soirs

Version anglaise

BELVÉDÈRE 1

SCHWARZENEGGER

LE JEU 
DU DEFI

LA BAMBA

8h40

Tirrrrrrl
■ ri

SUPERMAN 4

INTERESPACE

I 7h 

18h40

WvVYYVWYWVIVYYYYYYYYlVM

TOUS LES JOURS 

FESTIVAL DE EA CREVETTE
12 CREVETTES

SAUTEES A L'AIL OU 
À LA PROVENÇALE 
OU À LA GRECQUE

SC95

& R*
M1- .

^ tfv1

TOUS LES JOURS
11 h à 17h

N'OUBLIEZ PAS NOTRE

POUR

SAMEDI SOIR
TABLE D’HOTE

Entrées: escargots au gratin 
Salade César

Chateaubriand ou tournedos 
et langoustines

Dessert, 1 fi 9 5
café ou thé I w{Si café o

f hw

■U.'JMM
Lundi au vendredi

BUFFET
À VOLONTÉ
4 choix + bar 
salade, soupe

dessert,
thé

ou café

495
■df

CE N’EST PAS PARC) 
QU’ON EST PETIT 
QU’ON PEUT PAS 
ÊTRE GRAND 7hio

63 KING OUEST 566 8782

|44(

UNE PRESENTATION UMé

MARDI

Texte de Ray Cooney 
Adaptation de Mener Dumont et Marc Creporre
Mise en scène de Monique Duceppe 

Avec Michel Dumont Claude Michaud
^ Monique Miller Roger joubert
™ Patrice L’tcuyer Lénie Scoff le J
W Sylvie Gosselin Jean Deschénes crmoeuc

NaWr Maurice O'Rreaày 
('entre culturel 

H2I-77U

8 MARS - 2Oh30

AVIS DE CONVOCATION
ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE

CORPORATION DU CENTRE VILLE DE SHERBROOKE INC.
Sujet: Rapport des états financiers 1987, rapport du prési­

dent et élection du conseil d'administration 1988. 
L'ordre du jour détaillé est disponible sur demande au 
bureau de la Corporation.

Eligibilité: Pour toute informatin concernant votre éligi­
bilité, veuillez vous adresser au bureau de la 
Corporation.

Date de l’Assemblée: lundi, 21 mars 1988 

Heure: 18 h 30
Lieu: Bureau de la Corporation 

80, rue Webster 
Sherbrooke

N.B.: svp veuillez confirmer votre réponse à Mlle 
Marie-Claude Bergeronau 564-7788 

La Corporation du Centre-ville par: Paul Lessard,
secrétaire

34465

Télé 7
Sherbrooke KPATHOIMIC

un lilm de WIM WENDERS ïvec PETER FALK
Hutte mn; • wxwic dommmtw . erre umxn • cuir cois

7 h 00 - 9 h 30

: : ;:□Vf Vf 111 IP

VERSION FRANÇAISE 9 h 00 I

Un succès monstre... une comedie extraordinaire!

164-91241
Cuisine française 4 étoiles.

SPÉCIAUX APRÈS SKI
• Jarret de procelet sauce bordelaise

Schweinshachse
Steak au poivre noir flambé

Pleftersteak
Escalope de veau viennoise

Wienerschnitzel
Crevettes frites sut riz

Krebs Schwanze
Table d'hôte ou à la carte

Feu de foyer

Maître "D" M. Dick
Vos hôtes Madeleine et Guenther Thompson à 

votre service depuis 27 ans dans la région

et
la tribune )

présentent

F AKIN (Fl ) - Jean Lapointe rentre ee 
lundi à Montréal fatigué mais comblé par 
son succès parisien puisqu'il sera du 13 au 
1” avril prochain à l'affiche du plus célébré 
music-hall parisien. l'Olympia.

A Restaurant -

Ae pŸCoençAl

Après un démar­
rage un peu laborieux 
au théâtre du Grand 
Edgard, à la mi-jan­
vier. Lapointe fai­
sait, ces jours der­
niers. six représenta­
tions par semaine, 
salle comble, à Paris. 
Mais “ce qui est dit 
est promis, confiait- 
il, dimanche, en bou­
clant ses valises. Je 
rentre à Montréal 
pour les 'neuf heures 
de Jean Lapointe’, 
que je ne voudrais 
manquer sous aucun 
prétexte”.

Lapointe rentre 
content mais aussi 
complètement haras­
sé après 42 représen­
tations, d’autant que 
depuis deux mois, on 
l’a vu sur toutes les 
télévisions et enten­
du sur toutes les ra­
dios françaises. “C’é­
tait, jusqu’à ces der­
niers jours, un véri­
table marathon, con­
fiait-il dimanche à la 
Presse Canadienne. 
Je suis vraiment très 
fatigué. Quand on a 
décidé de faire 88 re­
présentations, on rê­
vait en couleur. De 
toute façon je n’au-

-■e que j’ai fait au 
Grand Edgard Mais 
je ne pensais pas que 
?e serait arrive aussi 
vite et aussi fati­
gant”.

Après l'Olympia, 
Jean Lapointe entre­
prendra une tounee

d’une vingtaine de 
villes en France et se 
rendra en Allemagne 
et en Belgique, 
“après quoi, j aurai 
bien mérité de me re­
poser. chez moi. du­
rant tout l'été", con­
clut-il.

rais pas tenu le coup 
Physiquement, c'est 
trop éprouvant C'est 
pourquoi j’ai décidé 
de m’arrêter au 
Grand Edgard et de 
faire, moins long­
temps, une salle plus 
grande".

Après un divorce 
difficile avec Alain 
Mallet, le directeur 
du Grand Edgard. 
dont la salle ne comp­
te guère plus de 4a0 
places. Jean Lapointe 
a donc décidé d'accep­
ter la proposition du 
directeur de l'Olym­
pia, qui lui a tout sim­
plement offert d'être 
la vedette du plus cé­
lèbre music-hall pa­
risien du 13 au 17 
avril.

Cinq jours durant à 
l’affiche de l’Olym­
pia: c’est un contrat 
que Jean-Michel Bo­
ris, qui avait déjà ac­
cueilli le fantaisiste, 
ne propose qu’à des 
valeurs sûres. Mais à 
Paris, où il sera de re­
tour dès le 27 mars, 
Jean Lapointe fait dé­
sormais parti de çe 
club fermé.

"C’est vrai, mom 
ami Raymond Devos

lean Lapointe
avait bien raison de 
me dire qu’il fallait 
que je prenne le 
temps de m’installer 
pour un temps assez 
long sur la sçène d’un 
théâtre parisien, c'est

MERCREDI SPECIAL $3.00

562 3969

Salle
Maurice 0'Bready 

Centre culturel
33552

MARDI 15 MARS
20h30

Achetez par téléphone au 

821 7744
Une production de 
Bernard Y. Caza

18h50
21h10i.tmtn$T1i*

LUNDI 
7 MARS 1988

17h00: PLACE AUX JEUNES 
Chronique d’information 
dressant aux 15-30 ans.
17h30: LE GESTE QUI SAU­
VE: Information et démonstra­
tion reliées aux premiers soins. 
18h00: VIA JESUS (Direct): 
Discussion, témoignage.
19h00: ÉCHOS DE L’AU- 
DELÀ: Esotérisme avec Rafael 
Payeur.
19h30: A communiquer 
20h00: CONSOMM-AIDE:
Chronique d’information s’a­
dressant aux consommateurs 
avertis.
20h30: REFLETS D’ART: Chro­
nique culturelle.
21h30: AU COEUR DE LA VIE: 
Information, divertissement 
offerts aux personnes du 3ème 
âge.
22h00: A communiquer 
22h30: POILS ET PLUMES: 
Chronique d’information

LA MAISON DU CINEMA
PRIX DE LA CRITIQUE FRANÇAISE 

Meilleur film étranger

les animaux.
23h00: IL FAUT EN PARLER: 
Sectes religieuses.

iTPrix de la mise en scènelf
Cannes 1987^

PLA

HARRISON:r; ford
POLANSKI IN FRANTIC

sur
19hOO
21h206°* l'ESTRIE

SIDNEY TOM ^ 
POITIER BERENGER

14

SLK X Tf
IT) 

• KILL
1988 Touchstone Pictures

19h20
21h3G

l’ESTRIE

111
LAPOINTE

Le dimanche 13 mars 88 de 14 h à 23 h ASA Radio 
sur les ondes de Radio-Québec. •J# Québec

E
ntrez dans la danse pour combattre 

l alcoolisme et les autres toxicomanies.

Arena Maurice-Richard Entree libre
la tri ht me

AIR CANADA

O —
CHLJw63

34102
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Marc Thibault: 37 ans... et loin du conventionnel

AAOtOUne présentation de CHIX~63

iuSdiitien'

OSCAR THIFFAULT

avec: OSCAR THIFFAULT et ROLAND PROVENCHER

AH! OUINGNE IN HIN IN!

par Pierrette ROY
Revendicateur. Engagé politiquement, 

socialement. Homme d’affaires. Fonction­
naire. Marc Thibault a été et est tout cela à 
la fois, selon le moment de sa vie, et s’en 
trouve tout à fait bien.

A ceux qui lui re- dans son entreprise 
prochent, après avoir de bar-restaurant —,
été actif en théâtre 
pendant une bonne 
tranche de vie à la 
compagnie du Sang 
neuf qu’il a, avec Mi-

et que ses longues an­
nées de pensionnat 
lui ont permis de dé­
velopper.

Car, le Séminaire

saires pour cette fin 
lors de voyages à 
Montréal en compa­
gnie du frère éco­
nome?

Marc Thibault était 
de tous les spectacles 
montés chaque semai­
ne et, à défaut de pou­
voir compléter son 
cours classique à cau­
se d’une nature trop 
turbulente, cette ac­
tivité lui aura au

La grande 
époque

On était à la grande 
époque des créations 
collectives, du mou­
vement de vague de 
fond très puissant 
pour un théâtre com­
me instrument de 
changement social!

Et pour Marc Thi­
bault, une époque de

Marc Thibault: un 'vieux bum sérieux' qui mord dans la vie.

chel Bernier, fait naî­
tre, d’être désormais 
passé de l’autre côté 
de la clôture en coif­
fant le chapeau de 
l’homme d’affaire et 
celui du fonctionnai­
re que lui fait porter 
son poste de gestion­
naire du théâtre du 
Parc Jacques-Cartier, 
Marc Thibault donne 
raison, en un sens.

Car s’il ne vit plus 
aujourd’hui d’enga­
gement social et po­
litique collectif en de­
hors de ses activités 
de gagne-pain, c’est 
que, comme plusieurs 
de sa génération, il ne 
trouve plus de mou­
vement capable de 
rallier tout le monde.

Pourtant, dans son 
genre, l’homme ne 
correspond ni à l’i­
mage du fonctionnai­
re traditionnel, ni à 
celle de l’homme d’af­
faires bon-chic-bon- 
genre conventionnel.

Car à 37 ans, il a 
voulu prouver, avec 
l’aide de deux asso­
ciés, complices et 
amis de toujours, que 
réussite financière 
pouvait rimer avec 
plaisir. Et l’exercice 
dure depuis déjà cinq 
ans.

Quant à son emploi 
principal de gestion­
naire qu’il assume de­
puis un an, il s’inscrit 
en harmonieuse con­
tinuité avec le travail 
de praticien en théâ­
tre auquel il a consa­
cré dix ans de sa vie.

de Terrebonne qu’il a 
fréquenté pendant 
trois ans s’est imposé 
à lui comme une vé­
ritable école du théâ­
tre et du spectacle.

Ce passe-temps ne 
lui fournissait-il pas 
l’occasion privilégiée 
de rompre avec l’en­
nui de ces longues se­
maines sans sortie et 
sans visite tout en lui 
permettant aussi, 
alors que sa tâche 
quotidienne pendant 
deux années a consis­
té à assumer la res- 
de la salle 
de spectacle du Sé­
minaire, d’aller effec­
tuer les achats néces­

«Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

moins permis de l’o­
rienter vers une car­
rière riche en satis­
factions.

Un petit détour par 
le département d’nis- 
toire de l’Université 
de Sherbrooke — un 
choix de coeur et non 
de carrière — où il 
considère avoir ac­
quis une formation 
solide au niveau de 
l’acquisition d’une 
méthode de travail, 
avant de s’engager de 
plein pied au théâtre, 
en participant d’a­
bord à quelques pro­
ductions avec l’Ate­
lier puis en fondant 
sa propre compagnie, 
le Sang neuf.

vie bien remplie: des 
années de création, de 
jeu, de lutte incessan­
te pour arriver à pra­
tiquer un métier avec 
des moyens finan­
ciers décents, mais 
aussi de grands mo­
ments.

Dont le dernier, 
avec la création de la 
très populaire pro­
duction Qui sort du

moule dérange la fou­
le, l’aboutissement de 
trois ans de labeur, 
sur lequel la rupture 
officielle du com­
édien et de l’adminis­
trateur avec le Sang 
neuf s’est effectuée.

'■J’étais essoufflé. 
J’avais besoin d’aller 
voir ailleurs car j’é­
tais à ce moment per­
suadé que nous 
avions atteint le sum­
mum au niveau de la 
création collective. 
Mais opéré sur cette 
lancée, mon départ 
n’a pas été lar­
moyant.”

Une
expérience à 
faire servir

L’idée d’une com­
plémentarité à ex­
ploiter avec deux de 
ses vieux chums, l’un 
possédant une bonne 
expertise en adminis­
tration et en affaires 
et l’autre à l’aise com­
me un poisson dans 
l’eau dans l’anima­
tion, tous trois pri­
sant avec le même en­
thousiasme les re­
trouvailles entre 
amis autour d’une 
bière, a donné nais­
sance à un projet de 
bar auquel les com­
pères ont voulu don­
ner un cachet qui leur 
ressemblerait

De là à la produc­
tion de spectacles, il 
n’y avait qu’un pas 
allègrement franchi, 
surtout lorsque les 
antécédents culturels 
ont été si marquants.

De cette expérience 
menée sur deux sai­

sons, Marc Thibault 
garde un souvenir 
amer car il l’aura mis 
en contact avec un mi­
lieu qu'il qualifie 
d’infect, celui de la 
production artisti­
que.

C’est pourtant en­
core dans ce même 
milieu qu'il a à 
frayer, aujourd’hui 
qu'il occupe le poste 
de gestionnaire du 
théâtre du Parc Jac­
ques-Cartier, et son 
commentaire reste le 
même.

Cependant, il a 
conscience, au-delà de 
son travail d’admins- 
trateurqui lui rappel­
le quelque part ses 
années au Sang neuf, 
de mettre beaucoup 
de lui-même dans cet­
te tâche de dévelop­
pement d’une struc­
ture qui va rester, de 
relance d’un lieu uni­
que.

Mais si c’est le Marc 
Thibault producteur 
de théâtre qui oeuvre 
ici, point n’est besoin 
de gratter bien long­
temps pour retrouver 
le Marc Thibault com­
édien, impliqué l’an 
dernier dans la mise 
sur pied de la nouvel­
le compagnie “L’aire 
de jeu” et dans sa pre­
mière production Lit­
tle boy, et qui fera 
aussi partie de la dis­
tribution d’une pro­
chaine pièce, L’ordi­
naire, prévue en mai 
prochain à la petite 
salle de l’Université.

Grand sportif — 
toutes les pratiques 
lui sont faciles —, bon 
vivant, trop rationnel

Un métier à 
développer

Un métier qui reste 
pour lui son seul vrai 
métier, celui qui ne 
demande qu’à remon­
ter à la surface — et 
avec lequel il joue 
d'ailleurs encore au­
jourd'hui lors d’évé­
nements spéciaux 34237X
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fiour certains et très 
ent à la décision pour 

d’autres, ce Capricor­
ne ascendant Capri­
corne reconnaît que 
si, dans certains do­
maines, il peut lui 
être facile de prendre 
des risques énormes, 
il a aussi besoin d’a­
voir les deux pieds 
bien ancrés au sol et 
de respecter son ryth­
me.

Un rythme qui, si 
ses espoirs se concré­

tisent, pourrait le me­
ner à la richesse dans 
huit ans, alors qu’il 
célébrera son 50e an­
niversaire de naissan­
ce, et lui permettre de 
ne s'adonner qu'aux 
activités qu’il privi­
légie.

Et il y a fort à pa­
rier que ce ‘vieux 
bum sérieux’ comme 
il se qualifie lui- 
même qui déjà, il y a 
dix ans, considérait 
que le théâtre devait

être une job à temps 
plein, renoue défini­
tivement avec les 
planches

De l’énergie à re­
vendre, des goûts et 
des aptitudes pour 
plein de choses, Marc 
Thibault, malgré sa 
crainte du nucléaire, 
ne se prive pas de fai­
re des projets. Car s’il 
reste peu d’années à 
vivre, il est partisan 
de les vivre pleine­
ment!
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